
« Un non puissance 10 adressé à
la   réforme   des   retraites   et   à
l’indifférence du pouvoir »

En ce 10e  jour de manifestation(s)  contre  la  réforme des retraites,  et  plus   largement
contre   l’attitude   du   président   de   la   République   et   de   son   gouvernement,   voici   le
communiqué de Fabien Bazin, président du Conseil départemental.

« La mobilisation massive, et indéfectible, contre la réforme des retraites passée au forceps du 49-
3 par le gouvernement prend, sous nos yeux, la dimension d’une défiance généralisée envers un
pouvoir qui n’en finit pas de décevoir.  Le tocsin d’une élection présidentielle,  au climat lourd
d’abstention  et  de  montée  de   l’extrême  droite,   n’a  manifestement  pas  été  écouté  par   un
président qui confond vote de répulsion et vote d’adhésion.

Par excès de confiance ou par insouciance, le pouvoir a joué avec le feu. Celui qui couvait sous la
cendre des Gilets jaunes. Celui que nourrit l’angoisse du présent, l’effroi du lendemain. La violence
éclate à nouveau, comme un coup de grisou, combustion de rage et de désespoir. Et le sommet
de l’État ne la comprend pas, il n’en mesure pas l’ampleur intergénérationnelle ni la profondeur
sociale,  préférant   y  voir   l’œuvre  d’adversaires  politiques  plutôt  que   la   conséquence  de   ses
propres actes.

La main tardivement tendue à l’intersyndicale est bien trop moite et hésitante pour signifier une
réelle envie de dialogue. Comment peut-on sérieusement proposer des discussions vidées de leur
thème essentiel ? À l’évidence, le gouvernement n’envisage pas d’autre option que l’usure de la
mobilisation. C’est un calcul cynique et dangereux ; le récent sondage, qui prophétise une victoire
de l’extrême droite en cas de législatives anticipées, en est une preuve et un avertissement.

Aujourd’hui, cette 10e manifestation est un « non » puissance 10 adressé à la réforme des retraites
et à l’indifférence du pouvoir. Celui-ci a le devoir de l’écouter.  Notre époque est trouble, notre
société troublée. C’est l’honneur de la politique que de reconnaître ses erreurs et de ne pas les
transformer en fautes irréparables. »
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